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Dans l'introduction a la Premiere 
Proclamation des chefs d'suvre 

du patrimoine oral et immateriel de 
I 'humanite, qui a eu lieu le 18 mai 200 I, 
l'histoire d'une realite et en meme temps 
I' evolution d' une connaissance 
conceptuelle etaient circonscrites en 
quelques mots. La proclamation se 
montrait comme « l'aboutissement d'un 
effort et d'une reflexion pionniere 
engages a l'UNESCO depuis plus de 
vingt ans, a une epoque ou la notion de 
patrimoine immatenel etait loin de 
susciter I' interet qu' elle connaît 
aujourd'hui, et restait le domaine reserve 
de quelques chercheurs specialises.» I 

En etTet, Ic concept de patrimoine 
culturel trouvait son expression, 
longtemps, par I' orientat ion vers la 
realite des objets, l'aspect materiei etant 
celui qui fournissait le fondement de « 
('instrument puissant qu'est la 
Convention du patrimoine mondial de 
1972»2. Le desequilibre de plus en plus 
marque enregistre en faveur des pays du 
«Nord» sur la liste du patrimoine 
mondial, a attire l'attention sur une 
faiblesse du dispositif qui, en privilegiant 
la protection du patrimoine materiei, 
laissait dans l'ombre une serie de 
phenomenes culturels appartenant 
souvent aux cultures du« Sud », et dont 
la caracteristique primordiale est donnee 
par leur dimension immaterielle. 

Ces observations ont ete synthetisees 
dans de nombreuses initiatives consistant 
en recommandations et conventions, 
auxquelles on a ajoute des projets et 
programmes ditTerents decoulant de ces 
actes norrnatifs. Ainsi, Ies elements qui 
tiennent du patrimoine culturel 
immateriel, enregistrables a I' echelle 
universelle et essentiels pour l'existence 

et la comprehension de la diversite 
culturelle de l'humanite toute entiere, 
sont devenus au niveau de l'action, d'une 
maniere bien plus accentuee et a une 
echelle beaucoup plus elargie, source de 
matiere analytique, de mise en evidence 
de leur valeur intrinseque et d'utilisation 
superieure, avec la consequence logique 
de constituer necessairement, au niveau 
de la decision dans le cadre des 
politiques culturelles, Ies instruments 
pour Ies sauvegarder.3 

Les documents UNESCO apportent 
egalement, par des ajustements 
successifs un accord de principe des 
Etats membres, a la suite duquel sont 
proposees des definitions communes 
pour le patrimoine culturel oral et 
immateriel, ainsi que pour des notions­
cle dans le domaine, comme «culture 
traditionnelle et populaire», «tresors 
humains vivants», «espace culturel» etc. 
D'autre part, ii faut prendre en 
consideration le fait que nous avons a 
faire, en premier lieu, avec des 
instruments concrets de travail, qui 
visent a delimiter des acceptions-cadres, 
avec l'identification de categories 
suffisamment larges et de structures 
relativement souples, aptes a offrir la 
possibilite de determiner le contenu 
conceptuel en fonction de la situation 
propre a chaque pays qui adopte le 
systeme, ce contenu etant toujours 
tributaire a des conditions historiques et 
soci ales specifiques. 4 

La problematique concemant le 
rapport entre Ies musees et le patrimoine 
culturel immateriel est devenu 
d'actualite maximale et la 20cme 
Conference generale et la 21 cme 
Assemble generale de l'ICOM qui ont 
lieu conjointement en octobre 2004 est 
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4. V« La 
definition des 

concepts de 
"patrimoine 

culturel 
immateriel" et 

"tresors humains 
vivants" est trfs 
difficile r faire, 
car ii faut tenir 

compte des 
conditions 
sociales et 

historiques de 
chaque pays qui 

adopte le 
systfme.», in : 
Le site Internet 

du Musee 
ASTRA de 

Sibiu, 
Roumanie, 

section Tresors 
H11mains 

Vivants, texte 
redige par dr. 

Corneliu Bucur 
et Mirela Cretu. 

5. Appartenant 
au di recteur 

general du 
Complexe 

National 
Museographique 

„ASTRA" de 
Sibiu, prof. univ. 

dr. Corneliu 
Bucur, qui; 

d'ailleurs; est 
l'initiateur et le 
coordinateur au 

niveau 
scientifique et 

de I' organisation 
de tout le 

systfme de 
protection du 

patrimoine 
culturel 

im materiei 
articule au 

Musee 
„ASTRA" de 

Sibiu. 
6. Le site 

Internet du 
Musee 

„ASTRA" de 
Sibiu, la section 

Tresors 
Humains 

Vivants, v. la 
note nr. 7. 

7. Idem. 
8. Voir la note 

nr. 5. 

une preuve edifiante dans ce sens. Une 
telle rencontre met en evidence une 
necessite quasi-generale d'appliquer sur 
le plan de l'action specifiquement 
museographique - au-dela des activites 
intrinseques de recherche sur Ies 
phenomenes ainsi qu'elles sont 
assumees par la pratique de specialite -
certaines politiques culturelles capables 
d'eclaircir jusqu'au niveau de la decision 
le role des musees dans la mise en valeur 
integrale de l'acte culturel vivant. 

Protection et valorisation du 
patrimoine oral et immateriel dans 
Ies programmes du Musee ASTRA 

Nous considerons que dans un tel cas 
se trouve, en Roumanie, le Complexe 
National Museographique «ASTRA» de 
Sibiu, qui peut etre apprecie, 
indubitablement, comme une institution 
au caractere exemplaire pour la mise en 
oeuvre d'un systeme pro~am!11atiqu~ ~e 
sauvegarde du patnmome 1mmalenel 
dans le domaine de la culture populaire 
traditionnelle, ainsi que de la promotion 
de ce patrimoine au niveau de la jeunc 
generation et de sa valorisation par des 
initiatives ayant un pouvoir de modele. 
Cela est d'autant plus meritoire que le 
demarrage des projets a ete fait en dehors 
- et parfois avant - de connaîlre Ies 
recommandations et Ies programmes en 
vigueur au niveau intemational. II suffit 
de donner deux exemples : I) la mise en 
place annuelle de la Foire des Createurs 
Populaires de Roumanie a partir de 1983 
et 2) l'initiative5 d'extreme valeur, 
cons1stant dans la creation de I 'Academie 
des Arts Traditionnels de Roumanie, 
corn;:ue et appliquee apres 1990, articulee 
comme la clef de voiite d'un systeme 
plus large d'organisations agencees dans 
la periode de temps menlionnee, apte 
d'etre encadre sous Ies auspices du 
projet de !'UNESCO Tresors Humains 

Vivants.6 Vu la situation, la rencontre 
avec Ies instruments developpes sur le 
plan mondial, non seulement a confirme 
la validite des initiatives du musee, mais 
a donne un impulse supplementaire pour 
la naissance d' idees neuves, le 
deroulement des projets en cours et la 
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structuration generale des operations, en 
consensus avec Ies formulcs d' accord 
intemational. 

Les composants du programme de 
sauvegarde du patrimoine cullurel 
immateriel con9u par le musee sibien 
sont orientes en quatre grandes 
directions : I) la recherche scientifique; 
2) la conservation active du patrimoine 
culturel immateriel; 3) la recuperation de 
la conscience ethno-identitaire du village 
roumain et 4) la legitimation par 
normalisation des valcurs de la culture et 
l'art populaires rourn::.ines 
contemporains 7, chacune de ces quatrc 
lignes direclrices incluant des objectifs et 
realisations specifiques. 

lmpliquant la vision concernant la 
structure du systeme et non la dimension 
de l'evaluation, le Festival National des 
Traditions Populaires apparaît au 
deuxieme point, a cote et vers la fin 
d'une serie de manifestations culturelles 
qui forment une suite ample, autant de 
marches de valorisation complexe du 
patrimoine culturel populaire et 
traditionnel dans son volet immateriel. II 
s'agit de !'Association des Createurs 
Populaires de Roumanie, I' Academie 
des Arts Traditionnels de Roumanie, 
l'Olympiade Nationale «Metiers 
artistiques traditionnels», la Foire des 
createurs Populaires de Roumanie, le 
Festival et le Colloque lnternational des 
Artisans «Culture-Tradition-Tolerance» 
et Ies Galeries d' Art Populaire «Astra». 

Tout comme le festival, ces vraies 
institutions, sous des formes 
d'organisation differentes, reunissent Ies 
gens dans un ensemble : porteurs de 
traditions, possesseurs et createurs de 
savoir-faire, public, chercheurs dans le 
domaine, officiels, administrateurs, 
representants du media, amis du musee 
etc. Pensees et re-pensees pour le 
contexte roumain particulier, elles se 
completent et se consolident 
reciproquement, chacune meuant 
l'accent sur des objectifs concrets 
particuliers, capables de couvrir, en 
fonction des cibles proposees, Ies aspects 
de la sauvegarde du patrimoine 
immateriel tels qu'ils sont specifies par 

Ies documents de l'UNESCO. 8 Du reste, 
le modele de protection du patrimoine 
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culturel immateriel developpe par le 
Complexe National Museographique 
«ASTRA» de Sibiu a re9u meme la 
recnnnaissance de cette importante 
insutution intemationale quand, tors de 
l'Atelier d'instruction de Venise en 1999 
et, ensuite, dans le Rapport pour l'an 
2000, designe pour ses resultats comme 
I'un des systemes exemplaires, sur le 
plan mondial, pour le projet Tresors 

Humains Vivants. 9 

Le Festival National des Traditions 
Populaires - nouveau paradigme de 

la representation culturelle eo 
Roumanie 

Les premisses de la recherche 
Le present article se propose de 

discuter seulement quelques aspects 
concernant le festival, en l'espece le 
Festival National des Traditions 
Populaires de Sibiu, en sa qualite de 
phenomene interactif et de genre de la 
representation culturelle. Organise en 
aires aux programmes distincts, 
comprenant Ies arts religieux, litteraires, 
musicales, ludiques, plastiques, 
mecaniques et culinaires, le festival est 
une action culturelle d'ampleur. La 
representation dans le festival est 
subordonnee a l'idee d'atteindre un 
objectif bien defini - en ce cas la 
construction d'une formule complexe, 
agreable et efficace de mise en valeur du 
patrimoine culturel traditionnel, sur le 
double palier de sa reproduction vivante 
et de sa connaissance reelle - et 
d'obtenir des resultats significatifs dans 
l'elaboration du reseau notionnel et la 
materialisation d'un but d'importance 
fondamentale, communique explicite­
ment par le staff du festival: «on 
considere que le paradigme de la 
politique interne de la Roumanie, en 
accord total avec la politique exterieure, 
devrait etre, en premier lieu, celle de la 
re-definition de l'identite culturelle du 
peuple roumain, en re-evaluant ses 
traditions culturelles-historiques, dans la 
perspective du comparatisme culturel 
europeen avec Ies valeurs des autres 
peuples, ainsi que par l'integrations de 
ses propres valeurs contemporaines dans 

le patrimoine culturel mondial.» I O 

La complexite d'un theme tellement 

incitant, nous a permis d'opter dans cet 
article pour une presentation dans 
laquelle la reflexion des specialistes, en 
tant qu'agents de l'organisation du 
Festival des Traditions Populaires (FTP), 
soit equilibree par le biais, generalement 
moins examine, de la dynamique de la 
participation au point de vue des porteurs 
de tradition, possesseurs de savoir-faire, 
dont la presence dans la manifestation 
est immediate, sensible et avec une 
implication totale. Assurement, ce cadre 
offre aux protagonistes la possibilite de 
parler d'eux-memes. Puisque l'efficacite 
iiu festival depend de la modalite dont 
tous ceux impliques s'orientent dans 
l'evenement et parce que l'exploration 
analytique de cette perspective se trouve 
a ses debuts, la plupart des etudes etant 
focalisees sur la pratique des organisa­
teurs, une approche qui accentue la voix 
du porteur d'expression culturelle peut 
avoir une bonne utilisation. Notre article 
examine une part des donnees obtenues a 
la suite d'un sondage ethnographique 
(interviews et observa-tion sur un 
echantillon non-systematique forme de 
seize sujets, avec une composition 
variee: femmes et hommes, 
representants des trois departements 
roumains participants, ayant une 
experience anterieure de la participation 
dans le domaine de la mise en scene 
devant le public variable, et d'âges 
divers) qui a documente l'experience de 
l'autorepresentation au niveau enonce, 
effectue par l'auteur de l'expose a 
l'occasion de la quatrieme edition du 
FTP, en 2004. 11 Les elements 
selectionnes sont analyses dans le 
contexte plus large du fonctionnement 
general du festival. De meme, a cette 
oase analytique on a ajoute certaines 
informations provenant d'une enquete 
sociologique realisee par le departement 
de specialite du C. N. M. «ASTRA»l2, 
des opinions des invites - porteurs de 
tradition, enregistrees dans le livre 
d'impressions du musee, ainsi que des 
articles de presse qui ont touche a ce 
theme. Le present article n'est qu'une 
approche preliminaire et partielle, qui 
definit la perspective pour une 
investigation ulterieure, en detail, du 
phenomene. 

9. Pro jet lance 
par )'UNESCO. 
Le systfme 
roumain a reru 
des eloges f câte 
d'une formule 
europeenne, 
celle fram;:aise, 
et quatre 
asiatiques, 
appartenant au 
Japon, fla 
Thad'lande, aux 
Philippines et 
respectivement f 
la Coree. 
10. Bucur, 
Corneliu, 
Communique de 
presse fla 
llfme edition du 
Festival 
National des 
Traditions 
Populaires, 
Sibiu, 2002. 
11. L' auteur de 
I' article veut 
rem ere ier, par 
cette voie, le 
coordinateur 
general du 
Festival, le dr. 
Corneliu Bucur, 
directeur general 
du C. N. M. 
,,ASTRA", 
d'avoir ete 
introduit dans le 
programme de 
recherche du 
projet 
concernant la 
protection du 
patrimoine 
culturel 
immateriel, en 
lui offrant ainsi 
la possibilite 
d'une 
experience 
ethnographique 
passionnante. 
Nous remercions 
tous ceux qui 
ont discute avec 
nous pour le 
soutien qu'ils 
nous ont fourni 
en nous 
accordant Ies 
interviews, ainsi 
qu 'aux agents de 
l'organisation du 
festival pour 
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l'amabilite 
d · avo ir coopere 

chaque fois qu'il 
a ete necesaire. 
R la fois, nous 
vou Io ns mettre 

en evidence, 
encore une fois, 
et par celte voie 

egalement, Ies 
merites des 

responsables -
Cristina 

Ungureanu, pour 
Ies editions de 

200 I et 2002, et 
Mirela Cre1u, 

pour Ies editions 
de 2003 et 2004 
- et des cquipes 
qui ont organise 
le FTP, ainsi que 

la qualite de 
I' evfnement. sans 

lesquels Ies 
conclusions de 

notre travail 
n 'auraient pas eu! 

Ies mţmes. 
12 . Le rappon a 

ete rcdige par 
Raluca Balasoiu, 

sociologue, 
laquelle nous 

remercions pour 
la genti llesse de 

nous avoir mis r 
la disposition Ies 

resultats de 
l'etude efîectuee. 

13. V. le site 
Internet du 
Complexe 

National 
Museographique 

„ASTRA", la 
section du 

Festival National 
de Traditions 

Populaires, texte 
redigc par dr. 

Corneliu Bucur 
et Mirela Cre1u. 

14. Idem. 
15. Ainsi que le 

festival est 
caracterise par le 

sccretaire de 
Smithsonian 

lnstitution, 
Michael Heyman, 

dans l' avant­
propos du 
volume de 

Richard Kurin, 
Smithsonian 

Folklife Festival, 
Smithsonian 

lnstitution, 1998, 
p. 2. 

Le projet du festival 

Le Festival National des Traditions 
Populaires a ete mis en place suite a la 
necessite de depasser le caractere «isole» 
du systeme de protection et valorisation 
du patrimoine culturel immateriel com;:u 
par le Musee «ASTRA», en tant que 
complement obligatoire et urgent pour 
produire un cadre d'action qui cree le 
soutien «de masse» indispensable dans 
Ies efforts d'atteindre Ies objectifs prevus 
par ce programme.13 Le musee sibien a 
eu la possibilite de connaître directement 
l'une des plus importantes 
manifestations sur le plan mondial, qui 
presente Ies praticiens des traditions 
culturelles vivantes : le Smithsonian 
Folklife Festival. En 1999, quand la 
Roumanie y a ete invitee, la valeur du 
systeme a re~u encore une fois la 
reconnaissance nationale et intematio­
nale : parmi Ies porteurs de traditions -
partici(>ants a l'evenement sur le Mall de 
la capitale americaine, dix-huit etaient 
membres de !'Academie des arts 
traditionnels de Roumanie.14 Ce cadre 
de communication immediate, modele 
de representation culturelle et methode 
reussie et extremement populaire 
d' engager des idees I 5, constitue le 
format d'inspiration pour la mise en 
suvre du festival de Sibiu. Toutes Ies 
editions du FTP ont ete organisees sous 
!'egide et en collaboration avec des 
institutions locales, regionales et 
nationales extremement importantes.16 

Ce n'est _pas tres souvent que Ies 
musees produisent des festivals, b1en que 
le rapport musee-festival en soit un de 
correspondance. L'initiative du musee 
sibien decoule de la premisse, assumee 
explicitement, que le FTP est un procede 
complexe de preservation et 
d'encouragement du patrimoine culturel, 
tant immateriel que materiei, en 
promouvant des standards d'authenticite 
et excellence pour Ies forrnes culturelles 
significatives. En plus, la production de 
ce format culturel a l'interieur d'un 
musee national transfere une part de 
l'autorite et de la valeur de celui-ci aux 
participants, particulierement au 
segment des praticiens de traditions 
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invites, ce qui conduit implicitement a 
augmenter le degre de reflexion sur 
l'importance du savoir-faire qu'ils 
possedent. 

li est sur que Ies organisateurs sibiens 
el, sans doute, Ies autorites des niveaux 
regionaux el nationaux engagees dans la 
production du FTP - ont mis en balance 
Ies memes questions et premisses qui ont 
obsede ceux qui ont lance et deroule, a 
partir de 1967, le Festival of American 
Folklife (FAF).17 Au-dela du fait que, a 
Sibiu, le festival est, comme on l'a deja 
souligne, la consequence directe de la 
creation d'un systeme propre, integral et 
specifique de protection du patrimoine 
culturel immateriel, Ies conditions 
reunies ici s'imposaient des le debut, 
comme Ies plus appropriees . 
L'adequation du cadre d'organisation est 
reelle pour ce type d'evenement qui se 
trouve maintenant a ses commence­
ments, mais dont Ies reeditions 
ulterieures, telles qu' elles sont prevues 
par le Musee «ASTRA», supposent des 
developpements du meme genre que 
ceux pratiques par le modele americain, 
respectivement l'inclusion d'invites 
appartenant aux differentes cultures du 
monde.18 Ce fait n'est pas une simple 
copie de la structure du FAF, mais une 
suite deterrninee par la structure du 
complexe museographique de Sibiu qui 
inelul dans sa composition l'existence 
d ' un departement specifique, 
respectivement le Musee d'Ethnographie 
«Franz Binder», le seul musee de 
Roumanie dont l'activite est axee, de 
maniere preponderante, sur l'etude et la 
presentation des cultures non­
europeennes. Pour I' instant, la presence 
de l'exterieur comporte une participation 
annuelle consistante, dans toutes Ies 
sections du festival, de la Republique de 
Moldavie. 

Le musee de plein-air - cadre ideal 
pour le deroulement du FTP 

Le Complexe National Museo­
graphique «ASTRA» utilise, comme lieu 
principal du deroulement des six 
joumees du FTP, le musee de plein-air 
(le Musee de la Civilisation Populaire 
Traditionnelle «ASTRA»), qui se trouve 
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aux confins boises de la viile, en 
occupant 96 ha de terrain, dont 42 ha 
sont couverts par l'exposition. C'est un 
emplacement ideal pour une 
manifestation de cette sorte par Ies 
dimensions de l'espace, l'integration 
paysagere de l'exposition, le caractere 
exceptionnel du patrimoine de 
monuments et objets, auxquels 
s'ajoutent des commodites et des 
amenagements specifiques de 
fonctionnement : scene sur le lac qu 
milieu du musee, avec un amphitheâtre 
en plein-air, des formules variees 
d'agrement etc. Ici, Ies valeurs 
culturelles sont conjuguees avec celles 
naturelles, tandis que le redoublement de 
l'exposition museographique par des 
moments vivants cycliques, saisonniers 
ou annuels, pendant lesquels l'action est 
predominante, fait du musee de plein-air, 
au-dela de son statut institutionnel, un 
espace cu/turei dans le sens 
anthropologique du concept 19, 

phenomene d'ailleurs reconnu par Ies 
parties participantes et officialise par le 
caractere repetitif et deja «traditionnel» 
des episodes. 

Dans un tel parc culturel et naturel, 
Ies porteurs de traditions considerent, 
eux-aussi, que leur message 
d'authenticite est renforce par 
l'ambiance, une ambiance dans laquelle 
ils se reconnaissent et qui leur favorise 
une part1c1pation complete et 
democratique, dans un env1ronnement 
qui encourage une cooperation totale. 
L'effort d'integration aux conditions de 
fonctionnement du festival, plus 
complique qu' ii pourrait paraître a 
premiere vue, suppose, parmi d'autres, 
un aspect tres important: le proces 
d'accommodation aux demandes de la 
presentation et de la representation, dont 
l'enjeu, sur le parcours entier de la 
manifestation, est au moins de garder 
intacte, sinon d'augmenter, la reputation 
du participant. 

Malgre ce reseau emotionnel - ou 
peut-etre meme a cause de cela -
l'exposition en plein-air, le lieu principal 
du deroulement du festival, est com;ue 
par Ies participants comme un espace 
capable d'annuler tout potentiel 
mena,;:ant. L'accommodation s'accom-

plit par l'identification avec le cadre et 
avec l'organisateur: «nous avons eu le 
sentiment d' etre „chez nous"». Le 
syntagme « profondement impression-
nes.»20, le plus souvent reitere, 
privilegie justement la dimension 
affective de l'accommodation et de 
l'entree en contact avec le contexte 
naturel, museographique et d'organi­
sation du festival. Cette appreciation 
positive a ete enregistree egalement a la 
suite de l'enquete sociologique de 
2003.21 

Le programme a prevu l'inaugu­
ration officielle du festival dans la place 
principale de la viile, suivie d'une parade 
des participants, habilles de costumes 
populaires specifiques de la region de 
provenance, sur !'artere centrale de 
Sibiu. Parce qu'au debut de la 
manifestation le temps a ete «notre 
ennemi», ii a fallu qu'une partie des 
spectacles soient presentes a I' interieur. 

Entrer dans le rythme normal de 
fonctionnement du festival a signifie 
egalement repartir Ies participants dans 
Ies espaces preetablis, respectivement: 
(I) Ies artisans - chacun dans une 
demeure paysanne representee par un 
monument expose dans le musee, en bien 
de cas le profil occupationnel de 
l'habitation cod'ncidant, au moins du 
point de vue categoriei sinon par 
provenance geographique, avec le metier 
illustre par le participant ; (2) Ies 
spectacles - sur la scene situee sur le lac 
du milieu du musee ; (3) Ies arts 
culinaires - a ]'un des auberges­
monuments dans l'enceinte du musee, oii 
a ete organisee une cuisine roulante ; (4) 
Ies arts religieux - a l'une des deux 
eglises-monuments museographiques 
dans l'exposition de plein-air. Ainsi que 
le programme de la manifestation publie 
dans le depliant du FTP 2004 l'indique, 
Ies principales activites du festival ont 
consiste, deroulees simultanement, en 
« pectacles folkloriques soutenus sur la 
scene du musee et demonstrations 
pratiques des artisans.»22 

Les agendas des parties engagees 
dans le fonctionnement du festival ne 
sont pas toujours identiques. Pour Ies 
invites, outre la fonction de la represen-

16. Par exemple, 
l'edition de 
2004 a ete 
produite sous Ies 
auspices du 
Conseil 
Depanamental 
de Sibiu, 
l'autorite 
tutelaire du C. 
N.M. 
„ASTRA", du 
Ministfre de la 
Culture et des 
Cultes, de 
l'lntitut Culturel 
Roumain et en 
col laboration 
avec Ies 
Conseils 
Departamentaux 
et Ies Centres 
Depanamentaux 
pourla 
Conservation et 
la Promotion de 
la Culture 
Traditionnelle 
des 
depanements de 
Bacau, Braila si 
Hunedoara, et 
avec la 
Municipalite de 
Sibiu. 
17. Smithsonian 
Follclife 
Festival, ainsi 
que le montre, 
dans le volume 
mentionne f la 
note nr. 19, 
Richard Kurin, 
directeur du 
Center for 
Folklife 
Programs du 
Smithsonian 
Jnstitution, ,,has 
benefited from 
decades of 
cultural research 
and discussions 
about 
representation." 
(v. ci-dessus, 
l'ouvrage cite, p. 
41 ). D'ailleurs, 
beaucoup de nos 
observations 
concemant le 
fonctionnement 
et le phenomfne 
dela 
repn!sentation 
dans le 
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Festival des 
Traditions 

Pop11/aires sont 
semblables aux 

constatations des 
specialistes qui 

ont decrit le 
Smithsonian 

Festival , 
18 . .. On preconise 

egalement une 
representation 

intemationale, par 
I a presence, 

comme invites 
d 'honneur, de SO 

createurs d' art 
populaire 

provenant de 
divers pays du 

monde."Cite du 
site Internet, r la 

section du 
Festival National 

des Traditions 
Populaires, v. la 

note nr. 19. 
19. Cf. la 

definition donnee 
par l'UNESCO 

dans la 
„Procedure for 

the Submission of 
Candidatures 

Files", v. la note 
nr. 13, qui stipule 

r la page 3. 
20. V. le Livre 

d 'impressions du 
festival , pour Ies 
editions de 2003 

et 2004. 
21. Balasoiu, R., 

Studiu sociologic 
·ealizat cu ocazia 

Festivalului 
National al 
Traditiilor 

Populare, E<litia 
a lfl-a.[Etude 
sociologique 

realise f 
/ 'occasion du 

;estival National 
des Traditions 
Populaires, la 

lflcme editian. ) 
22. Festivalul 

Nationa/ al 
Traditiilar 
"?, E<li?ia 

·~;u, 27 
·•gust 

'()4, 

I 

tation, Ies dimensions informative et 
d'auto-instruction, facilitees par la 
participation a ce type d'evenement, 
constituent une sequence importante 
dans le programme. R ce niveau se situe 
le desir de visiter le musee, comme 
possibilite de se familiariser avec le 
format general du festival, comme lieu a 
fonction concrete de documentation ou 
comme but en soi. L'analyse de !'impact 
du lieu de deroulement du festival sur Ies 
participants est significative, parce que 
l'on peut considerer que l'accom­
modation adequate, meme le 
relâchement dans le cadre spatia! et 
temporel de l'evenement est l'une des 
conditions importantes pour assurer Ies 
premisses d'une representation de 
valeur. Au niveau emotionnel, reduire Ies 
ditferences par le passage d' un «chez 
nous» a un «comme chez nous» ne peut 
etre que benefique pour le protagoniste, 
en lui offrant l'ambiance pour un 
discours de qualite et egalement une 
utilisation efficace du temps, ce qui lui 
permet d'atteindre Ies objectifs qu'il 
s'est propose en venant a la 
mani festation. 

De meme que son modele americain, 
le FTP expose des «formes de culture 
populaire telles qu'elles sont con~ues par 
Ies folkloristes et par d'autres 
programmateurs culturels et executees 
par Ies pratiquants qu'ils ont choisis.»23 
En partant explicitement de l'idee que le 
festival est un instrument de protection et 
d'encouragement de la culture 
traditionnelle dans Ies formes qui ont 
«fait l'objet de fixation» 14, Ies 
invitations ont ete realisees sur la 
consideration que Ies participants 
porteurs de tradition sont des experts 
dans la pratique du savoir-faire respectif. 
Cela recoupe d'ailleurs l'image 
evaluative que ceux-ci ont sur leur 
propre valeur. Bien qu'en l'affirmant 
avec toute modestie, tous ceux 
questionnes sont persuades qu'ils ont ete 
appeles au festival parce qu'ils savent 
faire tres bien ce qu'ils font. Cette 
appreciation consiste parfois en une 
certaine forme de reconnaissance 
officielle (des prix aux concours divers) 
ou, tout simplement, ils ont la conscience 
de leur maitrise. Un invitait nous disait, 

,.. '. 
. '. 

' . . 
'' 

, O „ V 

par exemple, que ce qu'il produit est 
«chose ancienne, et bonne et „ qui 
chante!» Deux participantes, qui 
pratiquaient le savoir-faire culinaire 
uniquement a titre d'occupation a la 
maison ou dans un groupe social plus ou 
moins restreint, sans avoir jamais re~u 
des prix pour cela, ont argumente la 
valeur de leur adresse par Ies resultats 
concrets dans le festival : leurs plats ont 
ete manges avant Ies autres et Ies gens en 
desiraient encore. L'expression dans le 
FTP a ete con~ue, par un collaborateur de 
marque, qui etait venu avec un groupe de 
«successeurs» qu'il scolarisait dans le 
metier, avant tout, sous l 'angle de 
«l'importance de la continuation de la 
tradition.» Du reste, Ies protagonistes­
memes considerent que repondre aux 
standards d'authenticite et excellence de 
la pratique est la condition indispensable 
et obligatoire pour acquerir la qualite de 
participant. 

La notion de << festival des 
traditions populaires » - ajustements 

On peut affirmer que le FTP introduit 
un nouveau paradigme dans 
l'orchestration des manifestations dont la 
finalite principale est de conserver la 
culture populaire traditionnelle. Comme 
presque tous Ies participants se sont 
confronte pour la premiere fois avec ce 
type d 'evenement, un element 
determinant pour le fonctionnement 
satisfaisant de la representation 
culturelle a ete aussi la necessite de 
circonscrire le contenu du syntagme 
«estival des traditions», operation qui a 
eu lieu, bien de fois, par l'intermediaire 
d'un processus de comprehension 
etfectue «en marche.» Dans la plupart 
des cas ii a ete besoin de redefinir la 
notion, parce que le format de festival 
otfert a Sibiu possede des caracteres 
distinctifs. Conscients de leur qualite de 
poi:teurs de tradition, qu ' ils considerent 
cla1rement le facteur essentiel pour la 
definition de I' identite nationale (la 
majorite des artisans queslionnes en 
2003 ont identifie ce critere comme le 
plus important25), Ies pratiquants - qui 
avaient regarde la participation au FTP, 
jusqu'a l'arrivee, en la derivant de leurs 
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expcriences passees dans le domaine de 
la manifestation publique du savoir-faire 
possede, consistanl principalement en 
foires et expositions pour Ies artisans ou 
en concours pour Ies arts du spectacle -
ont procede lres rapidemenl a un 
processus d'ajustement de la notion et, 
en consequence, du type d'implication 
que celle-ci suppose. La qualite du 
proces de communication par 
representation et le sentiment de 
satisfaction des participants ont decoule 
en grande mesure de la facilite avec 
laquelle ils ont substitue l'ancien concept 
avec le nouveau et ainsi, de l'habilete 
avec laquelle ils sont parvenus a 
s'adapter aux orientations vers l'action et 
le spectacle du festival et, non pas 
dernierement, aux demandes imposees 
par l'amplitude de l'evenement. Les 
informations provenues de tous ceux 
avec qui nous avans parle, ainsi que 
celles prises des sources documentaires 
enumerees mentionnent toujours une 
certaine surprise provoquee par le 
contact avec la realite de la manifestation 
et la prise de conscience de la distorsion 
subjective dans leur comprehension 
anterieure de la notion. Mais, pour tout le 
monde, la pluralite des moyens 
d'expression lesquels le FTP a fait 
possibles, est rapidement devenue 
visible en etant utilisee de la maniere la 
plus efficace. 

L'orientation vers le public par la 
presentation du savoir-faire occupa­
tionnel, au-dela et plus que l'objel fini, a 
constitue pour certains participants l'une 
des principales nouveautes du FTP: <~e 
ne me figurais pas que [ ... ] ici, nos 
tisserandes allaient meme tisser, ce 
qu'elles font deja, elles onl commence 
hier, chacune dans la maison, et ii est tres 
interessant, elles peuvent exposer [leur 
habilete].» En tant qu'artisan, mais aussi, 
en qualite de transmetteur avise et 
officialise de know-how, un invite, dont 
l'exercice dans le domaine de la 
presentation et la representation a 
compris, entre autres, le Festival 
Smithsonian, croit que le FTP «est une 
chose exlraordinaire» non seulement en 
raison de l'effort necessite par la mise en 
place d'un pareil evenement en 

■ 

Roumanie, mais surtout pour la 
philosophie sur laquelle est fondee la 
structure de son fonctionnement. R 
Sibiu, ii a reconnu la meme demarche de 
l'action que celle du festival americain, 
dans laquelle l'autorite de l'arrangement 
n'est pas concentree uniquement dans Ies 
mains des producteurs: «Ni a 
Smithsonian, ni ici [on n'a donne des 
instructions sur ce qu'il fallait faire, en 
fait, devant l'audience]. Nous devans 
faire ce que nous savons faire, et nous 
devans nous manifester naturellement. 
D'ailleurs, je crois que c'est 9a 
l'importance du festival, autrement ii 
serait un grand faux.» 

On peut affirmer que tous Ies 
participants - ceux questionnes surement 
- ont compris que cela est la 
presupposition essentielle pour leur 
contribution a l'evenement. Completee 
par l'auto-evaluation positive et 
renforcee par l'environnement du musee 
de plein-air, con9u comme un « chez 
moi » non-conventionnel, la demande 
de spontaneite a constitue, tant pour Ies 
participants que pour Ies organisateurs, 
la condition essentielle pour une reponse 
appropriee aux exigences de la 
representation. Cela parce que, si 
permissive que l'atmosphere du 
i:leroulement pourrait paraître, ce type 
d'evenement reste une scene, qui soumet 
le participant - «acteur» aux Jugements 
de valeur des spectateurs - public, 
experts, d'autres participants etc. 

[ Le Festiv al 
National des 
Traditions 
Populaires. 
/Vtme edition, 
Sibiu, 27 juillet -
Ier aoiit 2004.) 

23. V. la note nr. 
23, p. 289. 

24. 
Recommondotion 
sur Io souvegorde 
de Io cult11re 
troditionnel/e et 
populaire, Paris, 
1989. 

25. V. la note nr. 
31 

26. Formules 
uti lisees dans le 
dc!pliant, v. la 
note nr. 36. 
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27. L'idee est 
soutenue, f juste 

titre, par 
Bauman et 

Sawin, dans 
l'ouvrage cite f 

la note nr. 23, p. 
290. 

28. V. op cit., p. 
297. 

29. On y 
identifiait Ies 

pratiquants, le 
metierou le 
savoir-faire 
possede, le 

produit, Ir ou on 
a senti le besoin 
de le faire (on a 

indique le menu, 
par exemple), 

ainsi que le lieu 
de provenanee 

des participants. 

Presentation et representation -
examen des fonnats utilises 

• L'inţroduction d~ns le spectacle - la 
ou Ies d1scours de presentation ont donne 
aussi le_ context1; general du phenomene 
auquel 1ls prena1ent part - l'explicitation 
et l'assimilation, le plus souvent 
intuitive, du contenu notionnel du 
concept du festival au fur et a mesure 
que la manifestation avan~ait dans son 
deroulement, ainsi que le contact direct 
avec le public, qui ont attire egalement 
une clarification a la question concemant 
ce que eux, Ies participants, doivent faire 
ici, au FTP, pour cooperer a sa reussite 
ont determine la production d'u~ 
ensemble de reponses specifiques. Si 
pour Ies visiteurs la participation des 
invite~ a pu etre exposee, 
essent1ellement, sous Ies etiquettes de 
«spectacles folkloriques» et «demon­
stration pratiques des artisans »26 pour 
Ies organisateurs, et surtout po~r Ies 

protagonistes, Ies distinctions ont ete 
beaucoup plus nombreuses. Les nuances 
ont oriente Ies porteurs de tradition 
principalement vers Ies types suivants 
d'_activites:_ spectacle, exposition, 
demonstrallon, instruction, non pas 
der!Jiere~ent, P.resentation, activite 
lud1que hbre, amsi qu'une serie de 
combinaisons de ceux-ci. Toutes ces 
formes de representation culturelle 
impliquent,. et font possible, l'analyse 
pour une d1mension poetique - dans le 
sens donne a ce mot par l'Ecole de 
Prague (perspective a laquelle nous 
rec_ourons peu ou point dans le present 
art1cle) - et pour une dimension 
politique, etant donne qu'un festival de 
ce genre n 'est pas seulement un objectif 
dans !'agenda d' une politique culturelle 
pl_us large, mais ii s'avere, par son 
deroulement, un champ polillque en 
So. 27 N .1 .. 1. ous avons ut1 1se, pour analyser 
la representation, Ies detinitions 
employees par Baumann et 
Sawin. 28 Assurement, cette section de 
l'analyse permet Ies plus amples 
commentaires, mais, pour cet article 
nous choisissons seulement quelque~ 
exemples significatifs. 

Pour le commencement notre 
attention se dirige vers Ies modalites par 
lesquelles la presentation a fonctionne a 
l'i~terie'-!r de la sphere de la re­
presentat1on. Tout d'abord la ceremonie 
d'ouverture a fait connaître ou a clarific 
au _p_ublic et a d' autres segments 
part1c1pants, le projet du deroulement et 
de la finalite de l'evenement. Elle a 
c.~nstit~e . une parti~ importante pour 
I enonc1at1on des fa1ts qui allaient se 
produire, l'un des cadres intrinseques du 
festival destiner a legitimer sa condition 
de spectacle, de production culturelle en 
exposition. Ensuite, pour la presentation 
pendant le deroulement de l'evenemcnt, 
une modalite laconique, mais efficace a 
ete instituee. Con~u sous forme 
d'etiquettes a fonction d'accompagne­
ment informatif pour Ies sect1ons 
concemant Ies meticrs ou Ies savoir-faire 
culinaires,29 ou sous la forme d'une 
introduction minimale comprenant des 
informations similaires, mais 
appropriees a la specificite du produit 
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culturel, dans le cas des competences 
musicales ou ludigues, le systeme a 
ordonne l'infonnat1on contextuelle de 
base, absolument necessaire pour une 
comprehension preliminaire de l'activite 
exposee. Au-dela de ce cadre, Ies 
explications supplementaires de type 
presentatif et l'introduction du contexte, 
avec effet focalise sur le produit culturel 
immediat sont entrees dans Ies 
attributions du protagoniste. Suivant Ies 
regles de la communication bienveillante 
et souvent enthousiaste, celui-ci a 
modele le contenu et a adapte 
l'amplitude de la presentation en 
respectant Ies necessites specifiques du 
format de la representation, pendant 
laquelle l'ajustement aux exigences du 
public se fait differemment. 

L'objet etant, surtout dans le cas des 
metiers, le signe concret et le resultat 
final de l'exercice d'une habilete, en 
tenant compte, egalement, des 
experiences de participation anterieures, 
Ies artisans ont toujours inclus dans la 
representation le fonnat de I' exposition. 
Parfois, sous le commandement du type 
de metier pratique, dont la resonance en 
communaute implique des structures 
identitaires profondes (une coutume, par 
exemple) ou se considerant eux-memes, 
en premier lieu, comme representants de 
la societe en question, Ies pratiquants 
invites ont apporte pour leurs expositions 
non seulement Ies propres objets, mais 
aussi quelques-unes des plus belles 
pieces du groupe de provenance. Par 
exemple, l'exposition de masques, 
organisee par un des artisans 
interviewcs, a renfenne des pieces qui 
avaient ete dispersees dans le village 
entier, certaines faites par lui-meme, 
d'autres faites par ses neveux (instruits 
egalement par lui comment Ies faire) ou 
par d'autres connaisseurs du metier du 
village. Les masques ont ete poses sur un 
panneau - d'ou ii pouvait Ies reprendre, 
tour a tour, pour Ies presenter - en 
suivant la logique maître-apprentis. Une 
modalite interessante d'intcgration dans 
le cadre de l'exposition a ete engendree a 
la section d'arts culinaires. Preparant des 
menus specifiques de Ia zone de 
provcnance dans une equipe composee 
par des representants de chaque 

I 

departement participant, offrant le 
produit non seulement aux visiteurs, 
mais aussi aux autres invites au festival, 
chacun de ceux impliques est devenu 
successivement presentateur, demon­
strateur, instructeur et travailleur, en 
obtenant l'une des plus passionnantes 
combinaisons de fonnats de la 
representation, dans laquelle le cote 
exposition ( «ils nous apprecient Ies mets 
seulement quand nous Ies servons a 
table»), aborde a travers un complexe de 
sensat1ons, a ete lui aussi present. Porter 
le vetement particulier a la region de 
provenance a engendre egalement une 
fonne inedite d'exposition. Le meme 
aspect fonnel a ete visible dans la danse 
et l'interpretation musicale, en raison de 
la nature plurielle des rapports mis en 
scene, ou l'interet constant de l'audience 
vient s'ajouter a la conscience de 
I' authenticite des costumes- consideree 
par Ies ~icipants essentielle - et a la 
satisfactton personncllc de ceux-ci de Ies 
presenter. 

Le spectacle a etc le fonnat presque 
obligatoire pour Ies arts musicaux et 
ludiques, et la demonstration pour Ies 
arts plastiques. Tous Ies deux sont des 
expressions relativement autoritaires, 
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30. V. la note nr. 
23,p. 298,notre 

traduction. 

31. Ibidem. 

32. lbidcm. 

33. ldcm, p. 
299. 

mais leur reussite exige une adaptation 
de type feedback rapide et effective: 
«Nous voyons sur Ies visages des 
spectateurs, sur le moment, si ~a leur 
plait ou non.» Le secteur des arts 
musicaux a permis d'organiser des 
groupements complexes, modifies d'une 
apparition sur la scene a !'auire, ce qui a 
cause non pas l'epuisement du 
repertoire, mais a introduit la possibilite 
de reiterer Ies plus importants aspects et 
de Ies ajuster a la receptivite de 
l'audience. Les ensembles folkloriques 
et Ies groupes de musique vocale ont 
toujours eu dans leur composition au 
moins une personne capable d'introduire 
pendant le deroulement du spectacle des 
elements qui entrainent Ies spectateurs. 
En ayant l'habitude du contact avec le 
public, conscients du caractere 
contagieux du chant et de la danse 
populaire et de la qualite de leur 
interpretation, ils ont parfois recouru a 
l'appel direct des spectateurs, en leur 
transmettant de I' enthousiasme et en 
donnant a la representation un caractere 
de communication personnelle. On a 
meme danse en dehors de la scene, ce 
qui a fait Ies participants vivre 
pleinement le phenomene de 
combinaison des formats, decelable deja 
aux autres sections. 

Pendant le FTP, la demonstration 
devient une categorie aux caracteres a 
part. L'approche de ce format de la 
representation, dominant pour Ies arts 
plastiques, a dependu en grand mesure 

de la maniere dont l'artisan concevait 
anterieurement l'idee du festival et de sa 
capacite d'equilibrer son activite dans le 
proces de production focalise sur le 
produit. 

Vu Ies informations communiquees 
par Ies organisateurs, Ies gens ont 
«apporte du travail.» Pour Ies metiers qui 
supposent un developpement temporel 
plus etendu ou une action relativement 
dift_icile a cause. ~e la e;omplexite des 
outtls et des materiaux necessaires pour 
produire Ies objets, des solutions 
differentes ont ete choisis. Juge en soi, 
«le format demonstratif est relativement 
pardonnable»30, parce que le pratiquant 
«ne peut pas faire [le travail] exactement 
comme s'il le faisait chez lui»31, et Ies 
adaptations sont acceptables, admettant 
lui-meme que «a conversion culturelle 
est une partie a prevoir de la 
demonstration.»32 Les participants se 
sont dirige generalement vers Ies 
sequences de l'operation possibles a 
derouler devant l'audience. Le procede 
ne presente aucun inconvenient dans la 
mesure ou la condition de partialite 
( detachement du contexte, 
fragrnentation) est regardee comme une 
«modalite adaptative de 
representation»33 Pour le demonstrateur, 
vu sous sa condition de partie emettrice 
d'informations dans un cadre de 
communication reelle, la qualite de la 
realisation des operations depend du 
relâchement dans le cadre, tandis que la 
satisfaction est donnee par la receptivite 
des spectateurs. Bien de fois, le 
pratiquant passe, sans meme se rendre 
compte, du format de la demonstration 
dans le format du travail, en s'assurant 
un etat compatible avec la possibilite 
d'articuler le proces a la maniere ideale 
comme ii le fait dans le context~ 
d'origine. 

Le nombre des sequences du festival 
d'une part, d'autre part le caractere 
m~ltiforme du produit culturel presente, 
qu1 suppose, par exemple, l'integration 
d'un certain objet dans le contexte de son 
fonctionnement, peuvent developper des 
strategies diverses pour encadrer la 
participation. Ainsi, l'un des invites, 
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delegue a FTP en qualite d'artisan 
procfuisant des masques pour une 
coutume traditionnelle (la Chcvre), a 
essaye par son action pendant le festival 
de suggerer le contexte fonctionnel des 
objets, montres au public sous la forme 
d'une exposition. Parce qu'il etait 
habitue d'aller, dans son passe de 
participant (comme membre dans un 
ensemble artistique qui reproduisait la 
coutume respective) seulement aux 
spectacles subordonnes a des 
programmes folkloriques de type 
concours, destines a la selection pour 
l'acces a des etapes superieures, 
jusqu'au concours national final, ii a 
aborde la parade d'ouverture du FTP, du 
point de vue de l'aspect ludique. 

D'ailleurs, ii a retenu la sequence 
comme le moment qui lui a accorde la 
plus grande satisfaction. Ayant le 
sentiment que sa veritable valeur aurait 
ele visible par l'introduction du masque 
dans le contexte specifique de la 
representation, ii apprecie cependant le 
caractere partial de sa communication en 
faveur de I' interaction generale des 
participants : «Mais j 'aurais distrait 
l'attention de tout le public [s'il avait 
porte le costume en sa totalite, surtout le 
collier a clochettes], croyez-moi![ ... ]La 
musique-meme, probablement, ne 
pouvait plus s'entendre au moment ou 
mes clochettes faisaient leur devoir! [ .. . ) 
J'aurais voulu que tout le monde 
regarde! Meme comme ~a. tous 
regardaient!» 

I 

En guise de conclusion 
Pour tous Ies porteurs de tradition 

questionnes, la participation au FTP a ete 
une experience enrichissante, en premier 
lieu au niveau de l'information, soit par 
la communication avec Ies autres 
participants, soit par le contact avec Ies 
specialistes. Cette dimension du festival 
a ele saisie sur tout le parcours de 
l'evenement. Une participante, dont 
I' experience precedente totali se environ 
trente ans de representation, affirmait: 
«Quant aux discours [ . .. ], pour moi ils 
ont ete une instruction speciale, une 
instruction maximum, ici, a Sibiu.» En 
ce qui concerne Ies festivites de cioture -
avec la distribution des diplomes 
d'excellence et des admissions de 
membres dans I' Academie des Arts 
Traditionnels - elles ont atteint Ies buts 
que Ies organisateurs du FTP se sont 
proposes. 

Dans un article de joumat34 on 
ecrivait a la fin de la manifestation: «Ce 
fut beaucoup? Ce fut peu? C'est le 
meilleur possible!» En regardant 
retrospectivement, peut etre qu'au fond 
de nos csurs nous avons un peu peur de 
tout ce que cette affirmation suppose, a 
cote de ceux qui ont represente et se sont 
re-presente a Sibiu, se peut dire que, au 
moins pour le moment de la quatrieme 
edition du festival des traditions 
populaires, «le meilleur possible» fut 
assurement. 

34. Paru dans le 
quotidien 
Tribuna Sibiului 
(La Tribune de 
Sibiu), du 6 
aolit, 2004, sous 
la signature de 
Gabriel 
Bucurstan. 
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